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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MoxDt ILLUSTRE réserve à ses lcoteurs
mêmes l'escompte ou ln commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clisnts, du montant ainsi éconowiné, Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorta, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacuna, et puis un
des divers prix suivants : 82, 83, 34, 85, 810, 815,
$25 ot £50,
Nous constituons par là, commeles zélateurs du

MoNve ILLUSTRE, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'uat le sort qui décide entr'eux.
 
 

   
COUPS DE LANCETTE

 

\ "ENQUÊTE qui vient de &'in-
“N terrompre, à Paris, devant

une comuiission parlemen-
taire, sur la formidable
“ juiverie ” qui s'appelle le
scandale du Panama, nous
reporte, tout naturelle
ment, à plus d'un siècle et
demi en arrière, - après la
mort de Louis XTV.
Le grand roi, comme on

pense bien. n’avait pu tenir
tête à l’Europe coalisée

sans dépenser beaucoup d'argent.
Or, il était arrivé... . ce qui arrive toujours

quand l'ennemi est aux frontières : en face de l’n-
valanche de partout, on avait procédé à la diable
pour parer au plus pressé...
Le salut de la France d’abord,
On vérificrait les comptes ensuite.
Des emprunts onéreux avaient été négociés ; les

rentes aur l’Hôtel-de-Ville nugmentées ; des mar-
chés pour la formation de l’armée, —vivres, habits,
munitions, —bâclés tout en courant,

Bref, on avait accepté de toutes mains, sans
compter.

Etla France avait été sauvée... par Villars.
Mais elle était sortie de ce grabuge amaigrie et

joliment pâlutte, la pauvre grand'mère !
Tout «le même, quelle constitution vigoureuse ilte fallait avoir, 6 viville Gaule |

 
*,® Mais quand le Roi-Soleil fut mort et que

le duc d'Orléans, à qui la régence était échu peu-
dant lu minorité de Louis XV, voulut jeter un
coup d'œil dans le coffre publie, c'est là qu'il en
vit do belles !.... ou plutôt qu'il ne vit rien du
tout ! .

Ni, pourtant : la note à payer !
Et elle était tellement salle, cette note,—deux

milliards sept cents millions de déficit,—que le
auvre Régent n'en pouvant croire ses yeux, juges

fon de se faire éclaircir Ja vue par une chambre
&péciale, qui siégea à l'Arsenal et prit à tâche de
débrouiller ce fatras de puperasses qui encombrait
la tire-lire de l'Etat,

D'après uneliste de deux cent cinquante noms
soumise au Régent, environ 750,000,000 de béné-
fices avaient été empochés par les financiers, réce-
veurs des tailles, banquiers, intendants et fermiers-
généraux.

Presqu'un milliard de la monnaie de ce temps-
18, qui valait Lien plus que le franc actuel !

C'était assez, joli, n'est-ce pas, pour un gouver-
nement monarchique.

*,* Quefit le Régent,—quin'était pas une bête,
bien qu'il fiat un peu. ... beaucoup porté vers le
jupon 1

Il fit. exactement ce qu'a fait, il y a quelques
semaines, le parlement de Paris : il prit les me-
sures nécessaires pour vider les sangsues finan-
cières du sang français qu'elles avaient bu.

Par un édit du 16 mars 1716, une chambre spé-
ciale fut formée pour la poursuite de tuus ceux qui
avaient malversé.

Et elle y alla si bien, cette chambre, qu'après
quelques séances, cent cinquante millions de livres
avaient repris le chemin de la caisse publique.

Les principaux trés,—comme les appelle Cape-
Jique, d'où je tire ces renseignements, —étaient :
Claude LeBlanc, 7,855,335 livres : Samuel Ber-
nard (un Juif), 4,000,000 ; Chaumeont, 3,000,000 ;
le fournisseur Furges, 2,000,000 ; Bérule, 1,125,-
000: Rey de Riancourt, 3.200.000 ; Brunet,
4,250,000 : Romanet, 4,457.000 ; Jean Charpen-
tier, 3,250,000 ; Autoine Crozat, 6,650,000 : Hé.
nault (le père du président Hénault), 1.500,000;
le receveur général Du Brenet, 1,000,000 ; Jean
Ursin, 1,500,000, etc., ete,
Je laisse de côté, avec mépris, ceux qui, dans

leurs rapines, n’atteignirent pas leur million tout
rond,

Le peuple applaudissait :—ce qui, à la vérité,
ne lui remboursait pas ses éeus envolés !..,
Mais enfin, ça lui faisait plaisir, tout de même,

de voir les maltôtiers rendre gorge, avec force
grimaces,

Et voilà comment le Régent, après ce débutdans le gouvernement du royaume, jut faire par-
donner les bomlances du Palais Royal et excuser
son penchant pour.... le cotillun !

*,* Commeje viens de le dire, le peuple jubi-lait, chantant à pl-in gosier les louanges du Itoiet de son oncle l'hilippe.
Tl n’y eut guère que les demoiselles de l'Opéraqui plaignirent ces pauvres financiers, dont lesmains toujours pleines s'ouvraient libéralement au-dessus de leurs menottes avides,
Une estampe de la Bibliothèque Impériale re-produit ces demoiselles en pleurs, avec leurs tui-lettes en désordre.
Oa y lit:

Pleurez, rra’heureuses grisettes,
Pieurce, g'hiers de malts iers ;
Ou bien Santee : adie 0, paniera !
Car pour v« us + eudnr ges sont faites,
Avar.t In juste déca le ce
De tons ces riches par: ieans,
Hôtels, hijoux en n'bandance 3...
Mars, depui que le tort fatal
À tenverré votre fortene,
Où ‘rrz-vous ?,.., A l'hôpital !
Ou bien... racerocher à la brune,

Quand Paris chante, il paie, comme avait ditMazarin.
Or Paris chantait. 11 est vrai que ce n'étaientpas toujours les louanges du Régent. . ..
Témoin la boutade suivante décochée au duc

de Saint-Simon, qui montrait beaucoup de servi.
lité à faire aa cour:

 

Petit hourard du Régent de la France,
Greffier des pairs, nous timposons silence,

Paix !
Souviens toi de ta naissance,
Bourgevis Joltron et Lunas,

Paix !

#2* Capifique—dans Les Cardinaux-Bi.istres
—est loin d'approuver les mesures draconinnesadoptées par Philippe d’Orléuns et le parteni ut de
Paris pour faire rendre gorge nux financiers,

Peste ! monsieur l'historien, eût-il donc 1‘cux
valu prier poliment ces messieurs de vouloir bien
remettre à l’Etat les quelques millions que, «ns
l'excitation des afaires, ils avaient pu emp. hep
de trop!

Quefont les médecins aux SANÇaUes gorge de
sang, lorsqu'ils veulent les remettre à jeun ?

Lis les plongent dans l'eau salée, et le res: ‘at
désiré ue se fait guère attendre : elles rende: ce
qu'elles ont pris.

Pour les sangsues de la finance, le bain dau
salée, c'est une bonne commission d'enquête

Toutefuis, dans le cas actuel, la Rép bly
qui est le gouvernement du peuple par le peuj.—
ne peut se contenter de faire aussi bien que I» ou
vernement absolu du siècle dernier...

Il lui incombe de faire mieux.
La peuple a été dupé et volé...
Qu'on le venge !
La petite épargne, spolide. . .
Qu'un la rembourse !
L'or juif n'est que la transformation du b. mn

chrétien, péniblement amassé dans le bas de 1- +
de la famille...

Qu'il aille prendre la place du billon dispar.

*,* C'est Jean Sans Torre, le frère et su.
seur de Richard Cwur-de Lion sur le trône d'.
gleterre, qui n’y allait pas par quatre chemins,
avec les accapareurs israélites !..….

Setrouvant dans un pressant besoin d'arge
il fit tout simplement Jeter en prisonles plusri.
d'entre eux.

Îls n’en sortaient que moyennant rançon.
Or, il arriva qu’un Juif, de Bristol, ainsi coff-

refusait de s'exécuter,
Que fit Jean?
Tous les matins, il rendait visite à son prise

nier, accompagné d'un dentiste.
—Payes-tu ? demandait-il au fils de Jacob.
Et, comme l'autre ne répondait que par des «i.

léances,—pan ! lo dentiste lui arrachait une den:
Pendant sept jours, le Juif résista, et «rp! den

lui furent extraites avant qu'il se décidat à cap.
tuler,
Justement comme Napoléon IlI qui, lui aussi,

perdit Sédan avant de se rendre.
Seulement. ... les dents du Juif, de Bristol.

étaient Lien & Jui !,,, .
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Rey FYPANT les longues journées

- d'hiver où l'on sort peu, où
l'on se trouve si bien au coin
du feu, une femme ne saurait
rêver de plus agréable distrac-
tion, pour alterner avec la
lecture, qui ces charmants
travaux d'aiguille ou de ces
choses qui occupentles doigts
FANS fatiguer l'esprit, qui
laissent l'imagination libre de

vagahonder & son aise où bon lui semble. Et que
de jolies choses on peutfaire soi-même ! Avec un
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ien—mais avec du goût, par exemple !—on con-

fuctionne une foule de mignons objets qui embel-

fissent un ménage, qui ornent un intérieur, y

mettent une intimité, le cachet personnel de la

nraitresse de la maison. ;

A Paris, on fait aujourd'hui un grand luxe de

vvlières, de voiles de fauteuils et de canapés. On

, :rouve un duuble avantage: cela orne beaucoup

un ralon, et cela ménage en même temps l'étuffe

oa la tapisserie des dossiers.

Autrefois, on employnit à cet eflet d'afireuses

[v+a»ses blanches, faites au crochet. Je ne sais ki

j a>uçge en à été importé jusqu'au Canada. Je ne le

… :huite pas & mes lectrices, car, franchement, c'é-

r.. horrible, et cela faisait penser à une lessive

«lue pour sécher.

sfaintenant, on varie le plus possible ces objets

fantaisie. Si vous avez «les morceaux d'étoffe

ens, de sie ou de velours, il est nisé de les

"+ ourer d'une jolie dentelle, d'y jeter, si vous êtes

… < ingénieuse, quelque capricieuse broderies, au

ametOÙ aUX points lancés, ou au point de corail,

Sy le morceau d'étofle est grand, on peut le re-

prendre par le milieu et le faire retomber en deux

|: zes pans, COIDMIO UN grand nœud, ou le draper

1 zrement.

i os dtoffes & fleurs et & ramages sont d'un ex-

ment effet et ne demandent pas de broderie. On

prut, si elle n’était pas d’une très belle qualité et

a enstyle qui la fasse valoir sansle secours d'aucun

cruvment, suivre les contours des motifs avec du

ti: d'or où simplement avec de la soie de nuances

as orties,
{vs tétières en étamine sont toujours de mode.

t +. prend un carré de 15 à 13 pouces de côté—il

put aussi être plus long que large ;—à une cer-

i “ue distance du bord, la largeur de quatre doigts

iron, on retire six, huit ou dix fils, selon la

<oseur de l’étamine, et l'on fait un jour. Puis

vu replie la partie ménagé entre le jour et le bord,

pour en faire un ourlet. C'est sur cet ourlet que

sn brodée, avec de la soie, un dessin au point de

raix. On peut broder également le milieu, mais

… n’est pas indispensable. Puis on met tout au-

“ur une jolie dentelle cousue à plat.

Bien entendu,ces divors objets s'emploient tout

aussi bien en guise de petits tapis, «dessous de

ases où de lampes, milieu de table de salon, etc.

{sur but est de meubler, d'orner, d’encombrer, si

vus voules
Ils peuvent se faire également en drap. Depuis

plusieurs années déjà, on brode beaucoup sur drap

perforé. Mais il faut acheter cela tout préparé à

venporte pièce. On piquel'aiguille dansles petits

trous, Abgolument comme on fait pour le canevas,

ot l'on peut broder ainsi n'importe quel dessin de

tapisserie, en laine rude ou en soie. Naturelle-

ment, il est inutile de fuire un fond ; le drap en

tient lieu.
Des dessus de pianos, des bandeaux de chemi-

née en drap perforé, avec une broderie desoie et

Io bord déchiqueté également à l’emporte-pièce,

sont parfois d'un effet très riche et très élégant.

J'ajoute que ce travail est des plus amusants.

Lorsqu'une maîtresse de maison a l'occasion
d'offrir souvent un lunch ou un goûter, il faut

qu'elle ait un joli service à thé. Les plus julies

nappes et serviettes sont celles que l'on brode soi-

même. Celu constitue également un fort beau

cadeau.

A Paris, on -commence à faire grand cas d'un

tissu de lin, couleur crême ou éery,i se fabrique,

je crois, en Allemagne. Les nappes sont toutes

préparées, avec, au bord, une bande plus ou moins

large, percée à peu près comme du canevas, et qui

se brode facilement au point de croix. Parfois,

des médaillons de même tissu sont ménages dans

le milieu. Une frange entoure le bord. Les ser-

viettes sont assorties, mais plus tines, de sorte que

souvent le même dessin peut convenir pour la

nappe et les serviettes, sans modification aucune.

Pour cette broderie, on emploie du coton de cou-

leur. La bleu et surtout le rouge sont ve qu’il y

a de plus solide et bravent mime le lavage.

Lorsque les tissus ne sont pas préparés pour la

hroderie, il cat très facile du suppléer. On bâtit

un morceau de canevas sur I'étoffe. On brode en

tirant un peu sur la laine ou la soie, pour ne pas

faire trop lâche, et, le travail exécuté, on enlève
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les fils du canevas. Je rappelle cela seulement
pour mémoire, car je pense que toutes ines lectrices
unt eu recours minintes fois à ce petit rue,

Il m'est difficile d'entrer dans le détail des mille
objets de fantaisie que l'on peut confectionner soi-
même. Il me faudrait, pour mefaire comprendre,

le secours du dersin. Voici pourtant un sac à ou-

vrage très simple et très commode, On prend un

joli foulard carré. On y trace, avec du fil, un

rond, qui passera à deux où trois doigts du milieu

du bord. On bâtit et on coul sur la superticie de

ce rond, une légère «loublure, en soie où en mous- P

seline, q-i couvrira par conséquenttout le milieu

du foular, sauf les quatre coins. On fait, sur le

contour du rond, une coulisse où l’on passe un

ruban de soin assortie à la teinte du foulard, et

Fon coud, nu bord du carré, cette fuis, une

dentelle. Il est nisé de comprendre qu'en ti-

rant sur In coulisse, le sac, formé par le rond dou-

blé, se fermera, et les quatre coins, demeures libres

et ornés de dentelle, le garniront par en haut de

de très gentille façon.
On fait ainsi de forts jolis sacs ridicules, en soie,

en velours, en étoffe brochée, en simple cretonne

imprimée, On fait... Mais non, ils vaut mieux

Inisser chacune trouver elle-même sa petite créa-

tion. Le champ estvaste, illimité même, et toutes

les fantaisies sont permises, Allons, mesdames,

un peu d'imagination, un peu de caprice, un peu

d'originalité et beaucoup de goût, et vous ferez des

choses beaucoup plus charmantes dans le:r inédit

que tout ce que je pourrais vous indiquer.

ye

  

LES NOUVEAUX CARDINAUX
(Voir gravure)

 

Nous illustrons aujourd'hui la cérémonie de la

remise, par le Président de la Rénublique, de la

barrette, aux danx nouveaux cardinaux francais

N.N.S.S. Meignan, archevêque de Tours, et Tho-

mins, archevêque de Rouen.

C'est À l'Elysée même, résidence du Président,

qu'a eu lieu cette cérémonie.

Les deux élus et leur suite arrivant dans In cour

de l'Elysée à 10.30 h. a m., les honneurs militaires

sont rendus par un bataillon da ligne, avec un dra-

peau. La mu-iqre à joué ln Marseillaise. À droite

et 4 gauche du grand perron se tenaient des gardes

de Paris en grande tenue.

Les cardinaux farent conduits dans un grand

salon «du rez de-chaussée, pendant que les ablégats,

N.N.SS. Procacciniet Tarnassi étaient introduits

auprés du président de la République. Ie Prési-

dent les reçut, entouré des ministres des Affaires

étrangères et des Cultes, du directeur des Cultes,

M. Dumay, et des officiers de rn maison militaire.

Les ablégats ayant remis à M. Carnotles lettres

pontificales les aceréditant en qualité d’ablégats

apostoliques, Mgr Tarnassi lit au chef de l'Etat un

discours en langue latine.

Le Président répond par une courte allocution

en français.

A l'issue de cette audience, le Président de Ia

République, suivi des ministres et de ses officiers,

se rend À Ia chapelle de l'Elvsée et M. Te Rebours

curé de la Madeleine etde l'Elysée, célèbre la messe

basse.

Pendant ln messe les nouveaux cardinaux

avaient revêtu, dans un salon voisin, les insignes

pantifienux, ot étaient venus s'asseoir dans ces

fauteuils, à droite de l'antel.

Après la célébrat ion de la messe, l'ablégat Mgr

Procaccini, lit le bref pontitical par lequel Mgr

Meignan est nommé cardinal, puis il présente au

Président, sur un plateau de vermeil, la barrette

ceardinalie, Mgr Meignan s'incline profondément

devant M. Carnot qui lsi met In harrette sur Ia

tête : en même temps, l'on revétait du manteau de

pourpre les épaules du cardinal.

Le même cérémonial a lieu pour Mer Thomas.

Le President, & son tours s'incline alors devant

les cardinaux. .

La cérémonie terminée, M. Carnot et sa suite

quittant la chapelle se rendent dansle grand salen
où se sont réunis ler personnages officiels et Myr

Ferrata, nonce apostolique, Myr Locatelli ¢t Mgr

Peri Morosini, auditeur et secrétaire de la noncia-

ture. Les nouveaux cardinaux ont été alors reçus

en audience publique par le Président de lu Répu-

blique.
Les discours prononcés, M. Carnot remit la

croix d-Otficier de la [Légion d'honneur aux deux

ablégats et la croix de chevalier aux gardes nobles,

Les cardinaux et les alblégats ont été reçus ensuite

ar Maire Carnot.
N.N. 8.8. Meignan et Thomas, ainsi que les mi-

nistres, le comte d'Ormesson, le divecteur des

Cultes et deux otliciers d’ardonnance ont été rete-

nus à déjeuner par M.et Mme Carnot. À midi

le déjeuner était servi Mme Carnot avait i ea

droite lecardinal archeviq ede Tours et à sa gauche

le cavlinal archevêque de Itouen. M. Curnot

avait à sa droite Mgr Ferrata, nonce apostolique,

et à ea gauche M. Charles Dupuy, ministre de

l'Iustruction publique et des Cultes.

Les cardinaux furent reconduite, à une heure et
demie, à leur résidence, avcc les mêmes hunneurs
qu’à leur arrivée.

———CEE

PRIMES DU MOIS DE FEVRIER

LISTE DKS NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primos pour les numéros du mois

dy FEVRIER a eu lieu ssmedi, le 4 MARS,

dans la salle de l’Union Saint-Joseph, coin des rues

Sainte Catherine et S sinte-Elizabeth.
Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-

veillé le tirage qui a donnéle résultat suivant :

31,726... $50.00

 

ler prix No.
2 prix No. 7,155, 25.00

3e prix No. 9175... 15.00

de prix No. 22457... 10.00
28,56}... 5.00

6e prix No. 32857... 4.00

Te prix No. 147x1.... 3.00

8e prix No. #7232... 2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre

chacun:

5e prix No.

5s 799% 14005 20690 26,877 33.792
943 N523 14718 21,255 27,044 33.813
303 00-3 15.625 21.336 27.169 31,231
973 9996 16,108 21868 27667 35078

3,061 10079 16.257 2240 27,512 35062
3062 10536 166S5 24117 254 6 35.204
3868 1055 16781 2379 28468 33319
4233 10700 17936 24093 28811 35326
4.613 11147 JR212 24234 29331 36009
4,671 11205 19.237 20.412 30363 36,223
£953 11.351 19200 25713 32374 36381
5,513 11.647 1931 26.080 32681 37052
6,138 11.791 19.703 26366 33621 38.103
6505 12,017 0,545 26,847 337x4 59,540
7,228 13,781yoo

N. B.—Toutes personnes ayant en mains des

exemplaires du MONDE TLLUSTRE, datés du mois

de FEVRIER, sont priées d'examiner les numé.

ros imprimés en encre rouge, sur la dernière

page,et, s'ils correspondent avec l'un des numéros

gagnants, de nous envoyer le journal au plutôt,

avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans

retard,
Nos abonnés de Québec pourront réclamer le

montant de leurs primes chez M. E. Béland, No.

276 rae Saint-Jean, Québec
 

Le tirage se fait chaque mois dans une salle

pnblique. par trois p'rsonnes choisies par l’*s-em-

blée.  Aycune prime ne sra p+ yée après Le 30

jours qui suivrcut le tirage de « h .que mois.

LE SANG T'FST LA VIE

C'est ce qu > proslama le vivil axiôme et chaque molé-

cule de t« us les nrgires de notte corps vit par le rang,

11 conséquence, st le sing est pur fis et tern on bento

condition par l'usage le la Sar epareitle de Head, i’ sen

puit n°e-rasiremert que le bienfat du n'édicanient «et

ressenti par chaque org«ne du corps. Y a t 11 quelque

chose de plus simple que la façon dont € t e celient re-

mede re lonne Ls saute à tous coux qui en font us luyal et

patient essai ? : : "
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INSATIABILITE

An physique, au moral, l'himme ent ineatiable,
Plus on lui donne, hé as © et plus il vent avoir :
Ce que ‘ouch sa mai, ses youx venlent 'e vor.
Et voir don.e au désir une force indomptable,

L'hamme connait la femme,il la sait maniahle
Ft prête à a’incliner, soumise à son + ouluir:
Lui. c’est a volonté, comm c’eat le pauvoir,
Elle, c'est la fuiblease eu sa g Ace adorable.

Maie ai Te corps fiéctit l’Ame 1eate debont :
Quand trop fort le cœur dat, quand hrûlant le eang bout,
—Aux haures où la nuit s'enveloppe de vuiles—

FTe contemple an ciel la eplencle ur des étoiles,
Et le calms profond de toutes ces clarté,
Impose le silence A ses sens agités.

MARIE-FDorARD LENOIR.

Inédita, de la 4ème série des Poèmes du cœur,

 

 

LA MAISON HART

{Voir gravure)

ous les ahonnés des Trois-Ri-
vières salueront avec plaisir
lu gravure qui représente
cette ancienne résidence,
c’est pourquoi je demande
la permission den parler
longuement.

M. Adolphus M, Hart
m’écrivait en 1870 ;

* Comme les murs sont
trés épais, on a toujours
pensé qu’ils avaient été

ainsi

é

lifiés pour résister aux attaques des Sau-
vages.”
Cette opinion n’a aucune valeur en présence de

l'histoire des Trois-Rivières. Los seuls Sauvages
qui aient jam-is tenté d'attaquer la ville étaient
les Iroquois, peuple du lac Ontario, et on ne les
voit plas au nord du lac Saint-Pierre après l'an-
née 166L A cette date, les habitations de la
ville étaient concentrées à l'intérieur de ln palis-
sa le : rucs Saint Pierre, Saint-Paul, Saint-Louis,
boulevard et rue des Casernes, ou du Château,
comme on dit à présent. Celui qui eut eul'idée
de se bâtir en dehors de l'espace renf-rmé pur la
palissaile se fut bien vite aperçu qu’il n'était pas
Aux noces.
Je ne pense pas que la maison remonte plus loin

qre l'année 1700 ; elle aura plutôt été construite
vers 1740, lorsque les forges St-Maurice commen-
cèrent, car elle est au beau milieu de la rue dite
des Forges. Elle est du côté où les terres vont enmontant, de sorte que, derrière la maison, s'éten-
daient des jardins beaucoup plus élevés que le
niveau de la rue. Ces jardins sant en majeure
partie absorhés par le carré Champlain, In rue
Alexandre,l’église presbytérienne, l'Hôtal-de Ville,
la résidence de M. Cressé et la maison de pompe :
il en reste cependant un assez bon morceau. mais
quand je le regarde et que je revuis ces lieux, à
quarante ans en arrière, je crois me sonvenir d'unmonde antérieur que, dans une autre existence,
j'aurais connu et aimé. Il sort des ruines de ces
murs des voix qui tne parlent tout bas. La belle
talle de cerisiers du jardin est remplacée par ulédifice en briques où les pompes, les hommes de
police et un corps de musique se trouvent réunis,
Avec les armes de la compagnie de volontaires des
Trois Rivières ; autrefois, il y avait là des enfants
qui jouaient sur l'herbe, des oiseaux qui se gor-
Baaient de cerises à en mourir et d'autres oiseaux
moins glo"tons qui chantaient leurs amours, Au
centre des grands arbres, où la musique des régi-
ments anglais faisait retentir ses clameurs guer-
rières, durant les fètes dont les MM. Hart étaient

 

rodigues, je vois passer une rue qui n’est pas plus
faite pour entendre des sérénades que ma plume
pourlui découvrir des benutés naturelles ou autres,

Il se constitue tant de vieilles choses autour de
nous, que nous finissons par vieillir nous-mêmes.

+
*

Devant la maison de la famille Hart, il y avait
uno prairie et des arbres magnifiques. Regardez
moi ce lieu à présent. Des magasins, sil vous
plaît ! Et, quand je,m'arrète, étonné, en présence
de ces constructions, il y a toujours un passant qui
me regarde comme pour se demander si je cherche
des trésors. ;

Oui, certes ! des trésors, j'en cherche, mais ceux-

là ne valent que pour moi. i .
La trésor, pour ceux qui sont partis sans être

disparus du monde, c'est l'emplacement dece qui
existait autrefois, Admettez si vous voulez que
Je ne suis plus de vos jours, mais laissez-moi jouir
à ma façon.
Que nous avons done progressé depuis quarante

ans! Cette rue des Forges, si importante un siècle
avant ma naissance, était cependant un cloaque.
À présent, nons y passons eans mettre de grandes
bottes. En 1550, par exemple, par la pluie ou le
dégel, les Esguimaux seuls s'y seraient aventurés,
—or, puisqu'il n’y avait pag d'Esquimaux à x
Trois-Rivières, la population préférait suivre les
terres hautes, —suit In rue Bonaventure.
La première fuis quej'ai vu, dans lu rue des

Forges, ln lumière du gaz, c'était pour éclairer des
flaques d’eaux—etpas de trot oirs—dans un pays
qui donne des planches de lois à l'univers entier !

Revenons au sujet principal.
Les murs de la maison, en certains endroits, ont

trente pouces d'épaisseur—c'est l'étage en pierre
du rez de chaussée. L'étage supérieur est très bien
construit mais non aussi lourd.

+ +
*

Il ne faut pas oublier les habitants.
Aaron Hart, né de parents juifs, en 1724, dans

le voisinage des montagnes du Haardt, Palatinat,
était connu du colonel Haldimand, appartenant
au contingent de troupns allemandes qui formait
partie de l’armée de Wolfe, et il servait dans lacomptabilité ou la trésorerie lorsque le Canada futcélé à l’Angleterre. On le voit aussitôt après sefixer aux Trois-Rivières et y faire la commerce,tout en étant payeurdes régiments de l'en-lroit etdu haut du fleuve. TI! mourut aux Trois-Rivièresle 28 décembre 1800. Son épouse, Dornthée Ju.
doh, dunt In famille était venue de Londres s'éta-blir en Canwla, vécut, étant veuve, dans la rueSaint-Gabriel, Montréal, où elle recevait les per-
sonnes de ln finance et du haut commerce, tellesque John Jacob Astor, les McTavish, les Reid,ete. Elle mourut en cette ville vers 1830.

Leurs quatre garçons se partagèrent l'héritage.
Alexandre, l’un d'eux, alla d-meurer à Montréalet y fonda une famille favorablement connue,comme toutes celles des Ilart, d'ailleurs. Ezé.chiel, Moses et Benjamin restérent aux Trois-Rivières, où ils continuèrent, chacun séparément,la tradition paternelle.

C'est Ezéchiel qui reçut dans an part du partagede ln succession In résidence dont la Moxbr TLLUs-TRÉ nous fait voir, aujourd'hui, l'état abandonnéet navrant, au milieu d’un rampart de neige, Sonpire Aaron avait di acheter cette propriété durévérend Josuphat Mountain, vers 1790. Avantcette épo que, je pense que Aaron demeurait dansson grand magasin de pierre de In rue du Platon.Aaron possédait les tiefs ou seigneuries deSuinte-Marguerite, Vieux-Pont, Bécancour, lesGrondines, le petit marquisat du Sablé, l'île de laTrinité dans l'embo-chure du Saint-Maurice et debeaux emplacements dans la ville. Les Gron-dines, toute pauvre que fut cette terre, rappor-taient jusqu'à quatre-vingts louis par année, etparfois davantage, pour les lods et ventes reu-lement, ce qui représente bien la somme de millepiss*res de la monnaie actuella,
The European Magazine, XXXIX, mars 1801,n ‘rer, renferme un obituaire disant : “ M. Hartest décédé dans sa soixante-seiziéme année. Îla

été le premier habitant anglais des Trois-Rivières
où il se fixa après In reddition de la place à son
ami le général Haldimand.”

+.
*

Oceupons-nous à présent du fils Ezéchiel,
Celuici fut élu trois ou quatre fois député au

parlement, toujours par de fortes majorités, j arce
qu’il avait les Canadiens peur lui, tandis qu ses
adversaires, Coftin, Bell, Vésinn, ne Compajo
que sur la hureaucratio et les gens du Comore,
ces derniers naturellement rivaux des Hart

Unjeuneofficier de l'armée anglaise, du trde
James Henry Craig, aprartenant à la garnison
des ‘Trois-Rivières, en 1786, était bien reçu leg
M. Aaron Hart ; lorsque, trente ans plus tard jl
revint dans le pays, à titre de gouverneur ger tal,
il n'oublin pas cette famille hospitalière et le: 11e,
cur Aaron et ses fils, et les fils de ceux-ci, on 10g.
jours aimél'étude. Sir James Craig se plai it à
visiter Ezéchiel Hart dans la maison de la ru- les
Forges ; il y trouvait une compagnie confor.à
ses goûts. Nir James était un homme detent
et d'un commerce agréable. La société qu'il s. vait
aux ‘Frois-ltivières ne * l'étrangenit ” pas. Un
jour naquit unfils à Ezéchiel. Le gouverner, <e
trouvant là, voulut être parrain de l'enfant un
robuste gnillard, James Henry Craig Hart. ye
j'ai bien connu.

“ Ezéchiel fut done membre du parlement. (v-
tait un esprit éclairé, dans le genra améris in,
poussant les affaires. Il tenait table ouverte. s«s

fils ont continué la tradition. La devnièrts
que j'ai entendu la musique des régiments ar os
aux ‘frois-Rivières c'était le jour vit Ton pre
mait ln guerre de Crimée. Un banquet d'un
réunissait dans lu maison de lu rue des Forgr-
chefs militaires de la garnison, avant leur dep
pour l'Orient. J'en pris ma part, en regard.
par les fenêtres, car il faisait chaud et elles vita.+
entre-baillées. Dans le parterr:, de l'autre
de la rue, les musiciens lançaient aux échos d'ail. -
tour des Rule Britannia et des (renadier's Ma-
à faire trembler les airs. Tiens ! c'est drole,
mot-là ! oo

J'ai bien souvent traversé, sans permission,
grand jardin où verger qui allait de la rue «
Forges à la rue Bonaventure, un monde à parce
rir pour mes petites jambes. ll faut vous di:
que je suis né sur un terrain attenant au verge
côté des cerises.

 

(La fn au prochain numéro)
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LES COMPILATEURS DU RECENSEMEN‘
(Voir gravure)

No-8 donnons aujourd'hui un groupe des com
pilateurs des dernières statistiques mortuaires, à
Ottawa,

M. le Dr Leprohon, compilateur-en-chef : ac-
tuellement à Ottawa. Entre temps, M. Leprohon
s'occupe de la direction du chœur de l'église Saiute-
Brigitte.
M. R. Greenshields, natif de In province d'On-

tario : actuellement inspec eur «des poids et me
sures pour Ontario,

M. J. Davin, Montréalnis, ci-devant maître de
poste à ln Pointe Saint-Charles ; actuellement
employé des postes à Montréal.
M. D-H. MacDonald, natif de ln Nouvelle

Ecosse, frère du député d’Algoma, aux Communes
du Canada.
M. E.-T. Lambert, natif d'Ottawa, a étudié le

droit sous MM. Belcourt et MeGraken ; actuelle-
ment emplové au département des Postes.
M. J.-B. Bénard, Montréalais : ci-devant. membre

du chœur de Notre-Dame ; diplômé de l'Ecole Mi-litaire d’Infanterie de Montréal ; actuellement
employé du département des Travaux Publics.

ko. A,
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UN PETIT-MAITRE

Vraiment, je pense un peu conune M. Henri

: aullaud : il y à des gens qui “suppléent à leur

rorance par le toupel, ete.” Ce monsieur aura

du moins, une idée juste, dans sa plumitive

“ rière à lui—la carrière : pour l'idée, ça n’est

y «< aussi cértain. Et cette pensée m'est venue, à

*….i, en essayant de digérer le copieux article oi

fastidieux et lu prétention outrecuidante se

,putent la palme, et dont le susdit monsieur

mardissait La Patrie du 25 février dernier. 11

ait modestement à démantibuler l’wuvre d’une

sme canadienne celle-là, et autrement alerte,

tement attrayante que la sienne, celle de notre

vimé confrère, le Dr C....

Pour la question de personnalité—c'est le simple

“ d'un grotesque poussant l'audace jusqu'à vou-

sr donner des leçons de bienséance—je n'ai pas

. wen préuccuper. La justice a en faire est bien

; vile ; notre ami le docteur n'aura qu'à duigner

uner un de ces vigoureux coups de bistouri dont

est eoutumier, à travers cet alicès encore tout

- allé des humeurs d'importation soi-disant litté-

are. Pour cautériser, il n'aura besoin que du fer

14e de son tnépris.
ll est homme à le faire. Ayant de “ terribles

“-reeps ”—oomme disait le spirituel et sage A. D,

«ns La l’atrie—assez puissants pour extraire un

ticle de quatre colonnes du pauvre cerveau de

41. Roullaud, il ne saurait manquer de posséder

issi quelque lancette assez bien trempée pour

;perer ce dégonflement.

 

emmamama ne
rn————

Une autre question me touche davantage, et me

--andalise encore plus : c'est ln question de prin-

vipes. L'antagoniste du Dr C., en voila encore

un qui puse au décourageur de jeunes, au monopo-

ieur de l'esprit et de l’art, au bec-fin littéraire. Il

y va benoîtement de ses petits conseils, bien peu

malins, tout réédités qu’ils soient. ** Avant d'a-
border la carrière littéraire, écrit-il, il faut se mu-

nir d’un bagage de connaissances que l’étudo seule
fournit. Il ne suflit pas d'avuir le désir d'écrire,

il faut savoir écrire.” Ç'n, par exemple, c’est trop

fort, On pouvait tolérer ce brave homme, s'ingé-
niant à ridiculiser artistement les livres d'ensei-
nement de nos écoles congrégationnelles ; débi-
‘ant ses doctrines, plus ou moins pures, du haut
d'une tribune qui n’a plus guère de fidèles aujuur-
d'hui, Mais sur ce nouveau terrain du critique,

halte-là !
Lorsqu'on proclame d'aussi subtils principes :

“ n’entrer dans la carrière littéraire que muni d’un
bagage de connaissauces ”—personnelles, sous-en-
tendu, j'espère bien 1-—il faut un peu précher d'ex-
emple. Or, écoutez bien, M. Roullaud :
Dans son No 356, du 28 février 1891, Le MoNDE

TLLUSTRE avait 1a bonne fortune de publier l'une
des plus belles pages d'un puète français : lui-
même réputé d’une des plus brillantes parmi les
étoiles du seconde grandeur de la France puétique
contemporaine. Cela s'appelle : ““ Vie Eternelle,”
fragment du Pcème du siècle, de M, Mare Lonne-

foy. Seulement, au bas de cette page, ça n’était
pas le nom de l'auteur que l’ontrouvait, mais bien
plutét celui, plus modeste, bien moins connu, de
l'un de ses compatriotes qui, trompant notre bonne
fui, nous avait fuit accepter ces vers de haule
marque comme étant de son propre crû. Ce pla-
giaire éhonté, cher monsieur, par cet envoi, il dé-
butait chez nous, et probablement dans In presse
canadienne frangaise du pays.  Estimez-vous que
pour aborder la carrière littéraire il fût muni d’un

gage avouable 1

messes

Certes, nous ignorions alors que la paternité lit-
téraire de Marc Bonnefoy fut si indignement vio-
lée, car même au *jeuns ” débutant nousn'eussions
pas permis de se fourvoyer à ce point-là.

Mais quelqu'un qui va bien s'amuser, en cous-
tatant votre attitude d'aujourd'hui, c'est mon con-
frère et ami distingué de Puris, M. Chs Fuster,
rédacteur en chef du Senur, qui nuus révéla, eu
termes indignés, cet attentat anti-littéraire contre
la propriété de son collaborateur,
En effet, M. Roullaud, c'est bien malheureux

pour le prestige de vos conseils, mais le nom qui se
pavanait, en intrus, au bas de cette page subtilisée,
c'était exactement le même que l'on retrouve au
pied de ln philippique au Dr C...., agrémentée,
celle-ci, d'avis aux ‘débutant ,” aux jeunes. Dites-
leur dunc, je vous prie—parlez-leur ex périence—de
s'éparguer, avant tout, les hontes «lu plagiat.

Voyez-vous mieux, maintenant, l'utilité des
“ forceps ” pour tirer d’un pauvre cerveau quelque
chose de tant suit peu persunnel.

  

C'est notre habitude de clouer au pilori tous
ceux qu'il nous arrive de pr=ndre en tlagrant délit
de plagiat dans nos colonnes du MoNDE ILLUSTRÉ,

qui veulent rester honnêtes. Néanmoins, vous
eussiez bénéticié peut-être de la pr- scription, mon-
sinur l'épilogueur de muts de Lu l'atrie, si vous
n’aviez poussé le sans-gêne téméraire jusqu'à venir
endoctriner, sur ce tun de petit-maître, tous nos
compatriotes, “ jeunes ” ou vieux, que vous n'étes
pas enétat de bien et justement apprécier.

Gi huThudan / (J.ve -

CARNET DU “ MONDE ILLUSTRÉ ”

Nous avons été très flatté de l'honneur que nous

a fuit, l'autre jour, notre distingué correspondant

de Fort Kent, Maine, M. le curé F.-X. Burque,

qui est descendu à nos bureaux pour nuus serrer

la main.

  

+* +
*

La service des malles nous ayant déçus, une nil-

lième fois, nous avons reçu trop tard pour cette

semaine l'Æntre-Nous de M. Léon Ledieu, Nous

sommes heureux de pouvuir donner “ en premier

MoNbE ILLUsTRÉ” vne causerie intéressante do

notre excellent collaborateur, le Dr Eug. Dick.

* *
*

Au couvent de la Puinte-aux-Trembles, près

Montréal, le bazar tenu par les bounes dames reli-

rieuses n eu tout le succès que nous lui prédisions.

Ucs dames nous demandent d'être leur interprète

pour remercier le nombreux public qui a visité ct

encouragécette fête de charité, et les acteurs ama-

teurs qui leur ont prêté leur bienveillant concours.

Nous y accélons volontiers, heureux de participer

un tout petit peu au mérite de cette bonne œuvre.

++
+

Le Moxnk ILLUSTRÉ à déjà fait mention de

heureuse idée qu'a eue son coufrère parisien,

Paris-Province, de poser, en plébiscite, à ses lec-

teurs et lectrices cette délicate et intéressante

question : “ Quel est l'âge le plus charmant de la

fenune $" Dans le temps, nous l'en avons même

vivement félicité. Maintenantqu'il nous apporte

les réponses, très nombreuse', faites à cette brû-

lante interpcllation, nous sons nous permettre de

lui en emprunter quelques unes, où très justes, ou,

du moins, fort spirituelles. Nous en parsèmerons,

d'ici à quelque temps, nos colonnes de Notre et

Faits, vù il fera plaisir à nos lecteurs et lectrices,

nous en sommes sûrs, de rencontrer ces ravissants

échos du cœur, ces éclairs étincelants de l'esprit

gaulois
LE
*

Dans la troisième conférence de sa série sur

 f'Eglise et le règlementdes questions actuelles ”

le I. P. Plessis s'est appliqué à trouver la véri-

table solution de la question du jour la plus brû-

lunte : la question sociale. Après avoir montré

aman _— —rm —_ —

 

ses origines, découvert les raisons de l'Apreté qui
l'anime aujourd'hui, le puissaut prédicateur fait
voir qu’elle n’a que troia médecins naturels : l'Etat,
la Liberté, l’Eglise. Il démontre ensuite qu'au-
cun des truis ne saurait, seul, avoir raison de
“ cette grande pitié qui rogne dana le wonde du
travail ” : doublement pitié, faite de la misère du
travailleur et de la sympathie, grandissante chaque
jour, du monde qui possède. Et puis, traçant le
rôle de l'Etat bien pensant, celui de la Liberté qui
no veut pas être la Heence et dégénérer en anar-

chie, il établit sur la logique et l'expérience, iiré
futablewent, que l'Eglise possède, à elle seule, le

premier et le dernier mot de la question, et seule,
avec le loyal concours de ses cullèguee, peut arri-
ver & goéiir radicalement Ja plaie, déjà trop euve-
nimée, des sociétés modernes, parce qu'elle squle à
le remède moral et peut assurer l'uflicacité du re-
mède physique. Cette réfutation habile et dulide

des billevesées communes aux grands réveuts hu.

manitaires est bien capable de consulec les âmes
droites et sincères ct de les rassassier dans’ leur
recherche avide de la vérité qui sauve.

* %
+

Una insigne faveur littéraire dont LE MONDE
TLLUSTRÉ, depuis longtemps dejà, rullicitait | hon-
neur ct l'obligeance, par l'entremise bien honible

de sun directeur, vient de lui être enfin accordée.
I'émoin, Ia bonne lettre ci-coutre ; dans notre sa-
tisfaction bien vive, nous savons mal résister uu
plasir de la citer intégralement. :

** Au ry.npa:hique directeur
da MuxvE ILLUSTRÉ, de Montréal.

+ Monsieur ct cher confrère, :
** Ne sachant comme-t m'excvser de ne vous avoir Jas

encure envoyé de vers, alors que depuis pré de deux “ns
vous m'en demandez pour votie charmant Moxbe JLLus-
TKÉ, je me fais un plaisir de vous rése: ver exclusiva ment
tout I'medit de ma quatrième serie des Peémes du Cicur,
dont ci in: lus qu Iques fraymente.

Veuillez croire, morsieur et cher collègue, à ma bien
coufsaternelle sympathie. :

MARIE EpovARD LENOIR,

*¢ Directrice du B.cvaphe,

« Vil'a Marie à Lormont, rrès Bordeaux (Gironde)
s« Janvier 1803.” .

Bientôt donc, lu galerie de ‘ Nos correspon-
dants à l'étranger ” pourra, sans rcrupule au-
cun, s'enrichir du portrait charmant de cette suave
muse, aux tons pleins de duuceur, comme sa Lelle
France du Midi.
Avec les amicales lignes ci-dessus, et les beaux

vers que nous aurons l'avantage, au moins d'ici à
uelque temps, de publier d’elle, la photographie

de Mme Lenoir, si tidèle et gracieuse, lui gagnera,
nous en sommes sirs, les suifiages de tous ses lce-
teurs du Canada français. Dans la grande fa-
mille du Moxpk ILLUSTRÉ, nous promotions à
nutre exquise visiteuse la plus curdiale bienvenue.

+ +
+*

PETITE POSTE EN FAMILLE.—Zudo, Montréal.—

Ma foi ! vous avez bien un peu raison de vous

laindre. Qu'y faire, cependant ? Nous vous tenons
l'ordre du jour, et la promotion ne se fers plus

attendre que le moins possible. En dépit de tout
mon bon vouluir, je ne puis faire mieux que de
vous promettre cela.

Alcide, Arthabaskaville — Mille doléances, mon

charmant jeune confrère ; mais c'est Livp neuf,
trop inexpérimenté, votre Sourentr, malgré qu'il

s'y révèle, je le constate avec bonbeur, un funds
de réelle facilité. Patience, constance : faites de

l'exercice consciencieux, vous en avez tout lu temps

voulu, et vous nous reviendrez. Vous serez sur-

pris de voir tout ce dunt votre plume,trop novice
aujourd’hui eucore pour le service’ public, sera
alors capable. Vous avez, ce semble, la vooation

qui promet le succès ; ne vous en désistez pas ;
point de faiblesse. Æxcelsior /

JULES SAINTE.

 

 

La Sarsepareille de Hood guérit positivement,

là même où d'autres échouent. Aucun autre mé-
dicament n’a enrégistré à sop actif, d'aussi num-
breux succès.
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634

QUAND MEME

Mon cœur, non pauvre cœur, pourquoi douter sins ?
De l'amour sans espoir, l'amour au voir souci,

Tu connais l'amère souffrance !....
Tu sais quel horizon »’sssombrit evant toi...
Comment peux tu, mon cœur, sans crainte et plein d'émoi,

Rouvrir ta porte à l'espérance.

Oublirais-tu déjà tous les chagrins d'antan ?....
Ne te souvicat-il plus d’avoir crié : ‘* Va-t en !"

A celle qui dusait : ‘Jo t'aime!"
O mou cœur, cet amour qui te berce aujourd'hui,
Ce rayon, qui, soudain, tout à l’h.ure, t'a lui,

Va bientôt s'éteindre de même,

Non, non !.... ce triste amour ne va pas le garder |...
Vite recouvre-toi, mon cœur, saas plus tarer

D'une inpénétrable cuirasse.
Vite !.... c'est de l'amour que naiwens les douleurs...
Kt puis.... qui sait, demain, ce qu'il faudrait de pleurs

Pour en bien effacer la trace.

Mon cœur, mon pauvre cœur tente un suprême effort !
L'amour n’est pas la vie, oh non ! non !... nilamort..….

—La mort finit touts souffrance— ;
Da court b mheur qu’il donne à ceux qu'il » surpris
L'amour, dur usorier, <eut recevoir le prix,

Ce prix c'est la désespérance.

C'est ainsi qu'atterré je parlais à mon cœur
Quand de toa fier rega d le souvenir vainqueur

Luilivrait un assaut suprême...
Mais il n’a pas voulu se laisser attendrir.... ;
Et quand je lui disais : ‘“ Aimer c’ at bien souffrir ! "

Mon cœur,lui, répondait : Quand même !

 

CONTE CANADIEN

L'AUBERGE AUX TROIS CARTES

À ma fillette, Yronne

Ur le vaiss:au qui, en 1755,
avait amené à Québec M.
le marquis de Vaudreuil-
Cavagnal, le nouveau gou-
verneur de la Nouvelle-
France, se trouvaient au
nombre des passagers un
brave aubergiste et safille,
qui venaient du Hâvre, se
fixer dans notre beau pays.
Cet aubergiste, Cana-

dien - Français d’origine,
dans sa jeunesse avait été
matelot de 1a marine mar.
chande.
Un jour, au Havre, ot

son navire avait fait es-
cale, il rencontra, en se
promenant dans la ville,

une jeune fille dontle joli visage lui plut. Son air
doux et modeste le charma. Il la suivit à dis-
tance respectueuse, et fut ravi lorsqu'il ln vit en-
trer dans une maison qu'il connaissait et qu’il
apprit que son père était le père Mathieu, vieux
loup de mer, très aimé des marins, qui tenait, tout
près du quai, l'auberge ‘ Au gay matello.” Il es-
pérait qu'avantle départ de son navire il pourrait
revoir encore quelques fois cette jeune fille qui,
soudainement, s’était emparé de son cœur. Le
sort, —ou pour mieux dire,—la Providence lui fut
favorable, et commeil se trouva retenu plus long-
temps qu’il ne pensait l’être, il put déclarer son
amour. Le capitaine du navire l'aimait beaucoup
et se chargea de tout. L'aubergiste et sa fille ne
dirent pas non, et il fut décidé qu’à son retour des
Indes, où il se rendait, son union avec la jeune et
jolie fille serait consacrée.

Il revint sain et sauf de son long voyage, et
après son mariage, demeura avec le père Mathieu,
aiusi que ce dernier le désirait. Quelques années
lus tard, il remplaça son beau-père comme au-
rgiste, le père Mathieu étant mort.

 

 

USTRELE MONDE ILL

Au bout de qustorze ans d'une vie paisible et
heureuse, il eut le chagrin de voir mourir entre ses

bras sa compagne bien-aimée. 11 reporta alors
toute son affection sur l'unique fruit de son ma-
riage, sa gentillo fillette Yvonne, alurs âgée de
treize ans.

C'était en 1754 La nostalgie s'était souvent
emparé de lui, et lo tourmentait beaucoup, mais il
avait toujours réussi à vaincre cet ennuipar amour
pour sa femme, qui eut trouvé très dur de quitter
à jamais sa ville natale et s'en aller dans ‘un pays
étranger. Mais, &a femme morte, le désir de re-
voir ses vieux parents, son cher Saint Laurent, au
majestueux cours, son pays enfin, le reprenant de
nouveau, il se décida au retour,

Il mit ordre à ses afluires, vendit ce qu'il ne
pouvait emporter ou qu'il pourrait rempiacer faci-
lement au pays natal. T1 enveloppa soigneusement
l'enseigne bien connue des matelots, au Hâvre,
qu'il voulait repuser à Québec, avec orgueil, car
c'était un objet artistique.
Une semaine après son arrivée, notre auhergiste

avait pu se fixer dans la rue du Sault-au-Matelot,
au bout qui se trouvait 14 plus prés du palais épis-
copal. Son enseigne bizarre attira tout de suite
l’attention des passants. Les premiers qui goû-
tèrent à la cuisine du nouvel aubergiste, en furent
enchantés. Trois semaines après, la renommée du
Vatel canadien s’étendait dans la ville, et les
clients commengaient a aflluer. Les affaires al-
laient bien, et notre hôte se sentait de bonne hu-
eur.
Dans presque tout état ou position de l'échelle

sociale, l'on voit ordinairement le succès ou le
bonheurdes unsfaire la jalousie des autres. Ces der-
niers, heureusement, ne sont qu’en petit nombre.

L'on ne sera pas étonné, alors, d'apprendre qu’un
autre aubergiste demeurant non loin du Gay Ma.
tello, vit Ia bonne fortune de son confrère, avec
dépit, et résolut de l’entraver si possible. Après
avoir ruminé maints noirs projets, il s'arrêta à ce-
lui qui lui parut le moins compromettant pour sa
digue personne. Voici : un officier, ami de Bigot,
lui devait une somme assez rondelette pour dîners
et fricots consommés chez lui en compagnie de
gais camarades. Tl alla le voir et lui offrit en sus
d’une quittance de tout son compte, une bourse
bien garnie, s'il voulait ruiner son rival, d’après le
plan qu’il lui expliqua. Le drô'e accepta, se pro-
mettant grand plaisir à cela. Il devait se rendre
avec un ou deux amis au ‘ay matello, commander
un diner, tout trouver mauvais, faire perdre la
tête à l’aubergiste, et lorsque celui-ci se serait ou-
blié dans sa colère en répliquant impertinemment,
le rosser d'importance et tout briser. Qu'aurait-il
à craindre ? Bigot ne serait-il pas 1a pour le pro-
téger et lui permettre d'échapper à la justice si
l'affaire faisait trop de bruit ? Pour avoir plus de
chance de succès, il fallait choisir une heure où il
n’y avait personne daus l'auberge, car autrement
le plan raterait probablement,

Enattendant,l'officier se rendit le soir mêtme, à
l'auberge, commander un plantureux repas pour le
lendemain après-midi.
Le diable favorisait certainement cette machi-

nation, car lorsque l'officier arriva le lendemain
à l’auberge avec deux amis, la salle était vide.
Notre hôte les accueillit, le sourire aux lèvres, le
bonnet à la main.

Toutétait prêt et cuit & point. Le fumet déli-
cieux des différents meta faisait venir l'eau à la
bouche. Nos trois drôles malgré la consigne don-
née de ne rien trouver bon, ne pouvaient s’em-
pêcher d’aspirer avec volupté le parfum qui leur
chatouillait si agréablement l'odorat.

L'aubergiate voyait ceci avec satisfaction, car il
avait tout lieu de croire que les étrangers quilui
faisaient l'honneur de visiter son auberge ce jour-
là, en seraient contents. Quel ne fut pas son
étonnement quand il s’entendit dire, avec force
reproches et injures, que tel metsétait trop cuit ;
qu’un autre ne l’était pas assez ; que celui-ci n’é-
tait pas apprêté tel que commandé ; que celui-là
avait tel défaut, et le reste. C'était trop pour le
brave homme, qui, emporté par la colère, s'oublia,
et leur répondit vertement. On le tenait. Mais,
au momentoù l'officier se préparait à frapperl’au-
bergiste, soi-disant pour le punir de son insolence,
Yvonne, attirée par le bruit dans la grande salle

2 —

do l'auberge, y entra pour en savoir la cause, Elle
avait reconnu la voix de son père, pleine«lecolère
et craiguait pour lui. Elle arriva à temps. gg
présence surprit les trois misérables, et l'un d'eux
sur lequel la vue d'Yvonne—qui étaittr…- jolie
avait fait impression, s’opposa au projet du vi
lence da l'officier.
—Père, demanda Yvonne, inquiète, qu'y ati}
—Ce sont ces messieurs qui ullèguent -jue les

mets que jo leur ai servis ne sont pas Lon . Ey.
tends-tu 1 Me dire que ma cuisine n'est pa: Lone]
Je me suis contenu aussi longtemps que| saible,
Un mets, passe ; il pouvait n'être pas tou: à fait
du goût de ces messieurs, mais, tous les 11 -, c'est
un peu trop, et à la tin je me suis fiché,
—Et vous avez eu tort, ajouta celui des ‘is sur

lequel les charmes de la jeune tille avaient : it im-
pression ; car si nous ne trouvons pas votre - sine
de notre guût, c'est que vous ne l'avez j-- faite
telle que commandée, et vous pouviez nou- parler
autrement qu'en nous injuriant.
—Oh ! messieurs, s'écria Yvonne en wi:itant

de sa jolie main les parvles blessantes san “loute
que l'aubergiste, encore irrité, allait prono: -r, ne
faites point de mal à mon père. l’ardonnez wi!

Celui qui venait de parler dit quelques 1: 15, à
voix basse, à l'officier.
—Mademoiselle, dit l'officier, pour l'an: _r de

vous je consens à la sollicitation de mon «+ de
pardonner à votre père... Mais à une cor- ‘iun,
ajouta-t-il en souriant, malicieusement. | ne
cunnais votre père que comme aubergiste. Eh!
bien, s'il peut m'apprendre ses noms et pr ons
sans les énoncer par paroles ou par écrit, < les
faire imprimer d'aucune manière, et que, n° …ls-
tant la manière employée, ses noms soieu: rien
compréhensibles, je lui pardonnerai.

-—-Mais, monsieur, dit Yvonne, c'est pr que
impossible ce que vous demandez.
—Eh ! mademoiselle, c'est presque imp ile

aussi pour moi de pardonner, après les pare. in-
sultantes que m’a adressées votre père, nai lui
offre cette chance. Qu'il en profite. Je revi . .rai
demain soir.

Et ce disant, il sortit, entraînant ses deux is.
L'aubergiste, sa colère , était décou _

car il comprenait bien que ces misérables pous nt
lui faire grand tort.
—Père, père, lui dit sa fille, ne vous désole

ainsi. Ces hommes sont méchants, car je ne ; .r-
rai jamais croire que tout ce que vous leur -
servi n’était pas à leur goût. Ils ont done qu
vilain projet en vue, mais pourquoi? (}.c
avez-vous fuit ?

-——Mon Dieu ! qu’ai-je pu faire pour avoir =
quelqu'un qui me veut du mall Je ne fais
river au pays !
—Il y a la quelque odieuse machination co:

nous, mon pére, mais ne nous décourageons |
le bon Dieu, que je vais prier ardemment, :
enverra bien une idée lumineuse qui nous *- -
triompher.

L'on se dira peut-être quel'officier en posant
problème à l'aubergiste avait singulièrement nv
fié son plan, mais je dois dire que cela ne fut «|:
la demande de son ami, troublé par les charn.
d'Yvonne, et qui se fut opposé à aucune violence +:
vers Paubergiste ; du reste, c'était aussi un peu |
sage en ce temps-là, d'offrir à une personne coupat..
d’une faute ou d'un méfait, le pardon de cet:
faute pourla solution d’une énigme qui, ordinair-
ment, était très difficile à résoudre.
Le reste de la journée s'écoula, et une partie «lu

lendemain sans qu'aucune idée vint. éclaircir leu:
position. Dans l'après-midi, à une voisine qu'
vint emprunter quelque chose, et qui remarqu-
l'air songeur d'Yvonne,celle-ci avoua éprouver ur
grand trouble, et dit qu’elle cherchait quelqur
chose, presqu’impossible à trouver, sans s'explique:
d'avantage, quoique la voisine, curieuse, tent
finement de savoir ce qui en était. Elle conseillu
à la jeune fille d'aller voir la mère St-Jean, uv«
vielle femme qui demeurait à l'autre bout de la
rue, avec son fils. Elle tirait aux cartes avec une
rare adresse et aiderait peut-être à trouver ce que
l’on cherchait.
—Mais c’est mal, dit Yvonne, d'aller se faire

tirer aux cartes ?
—Eh ! ma fills, on dit qu'on y croit pas et on
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va quand même. Des fuis, on peut bien s'adon-

ner i apprendre quelque chose de vrai.

Lorsque In voisine fut partie, Yvonne ne put

sempêcher de songer aux paroles de la voisine.

Qui sait ? C'était peut-être la Providence qui lui

vnvoyait cette femme pour lui suggérer cotte idée.

\laissi elle allait faire tirer son horoscope, ce se-

put mal, qu’elle erut ou ne crut pas ce que lui

dirait ln tireuse de cartes. Mais si elle y trouvait

ta rolution de l'énigme en y allant ?

Que faire 1 ;

File était toute indécise, lorsqu'elle se décida

ler 4 l'église. Peut-être dans le calme du sanc-

tire, prinnt le divin Maître, trouverait elle enfin

i+ solution tant désirée. Elle se prépara à sortir.

En cherchant, dans un grand coffre, ses plus

— ux habits—ceux des dimanches—elle y trouva,

: grande surprise, un petit paquet enveloppé de

: spier brun, qu’elle ne se souvenait pas d'avoir
amis va. C'était un paquet de cartes à jouer.
tn regardant les trois premières, le cœur légère-

nt ému, elle les nomma À haute voix, incons-

Comment, pour ainsi dire. Oh ! surprise, ces trois
wis ont l'air de lui être familiers. Elle les répète.

*. * bonheur, c’est la solution tant cherchée, le
tvud gordien tranchée.

Père ! père ! s'écrie-t-elle vivement, en descen-
dnt l'escalier À la course, les trois cartes à ln

pin, j'ai trouvé * j'ai trouvé !
L'aubergiste devint joyeux et gai lorsqu'il eut

tit compris, et il embrassa Lenucoup sa chére

>.
‘Tous deux remercièrent du fond du cœur la di-

vine Providence qui les sauvnit du piège tendu
i ir des méchants,et, le soir venu, notre nubergiste

“avec grande satisfaction aux regards surpris
de vos drôles et des autres personnes présentes les
“- 0} cartes suivantes :

 

Le nom de l’aubergiste étant : Damase Roy.
La réponse était dans les conditions imposées et

tres claire.
Cette histoire se répandit, et l'auberge ne fut

jlus connue quesous le nomde L'auberge aux trois
ries. Sa clientele en augmenta beaucoup.

ACA,_
 

NOTES ET FAITS

Histoire des noms de baptême

Le nom de Marie, lisons-nous dans le Warde des
l'amilles, était autrefois en si grande vénération,
qu'en certains pays il était défendu aux femmes
de le porter. Alphonse 1V, roi de Castille, sur lo
p int d'épouser une jeune Maure, déclara qu'il ne
Le pre zlrait qu'à condition qu’on ne lui donnerait
point au baptême le nom de Marie. Parmi les ar-
ticles de mariage stipulés entre Marie de Nevers
“t Vladislas, roi de Pologne, il y en avait un qui
portait que la princesse changerait son nom en
celui d'Alayse. On lit encore que Casimir Fer, roi
de Pulogne, qui allait épouser Marie, fille du grancl-
due de Russie, exigea la même chose de celle qu'il
prenait pour femme.

tae

La polka

Ceux qui dansent la polka ignorent sans doute
comment elle a pris naissance et d'où lui vient ce
nombizarre. En Autriche, on raconte qu'elle

est due au caprice d'une servante, qui, dans ea
cuixine, se mit à danser un peu au hasard, en chan-
tant un air de son pays, Ses maîtres l’ayant sur-
prise ainsi, la firent venir dans leuf salon, où elle
redansa devant un musicien, Joseph Neruda, qui
nota la musique et le pus. l’eu de temps après,
cette nouvelle danse fut essayée dans un bal de la
bourgeoisie. Cela ae passait en 1850.
En 1S3A, la même danse parut à Prague où elle

reçut le nom«le po/ka, à cause de son demi-pas,
parce que po/ku, en tchèque, signitie moitié.

C'est en 1540 qu’un danseur da Prague, nommé
Raab, exéeuta pour la premiére fois une polka a
Paris, au théâtre de l'Odéon. La mode s’en em-
para ; «de la scène elle passa dans les salons où elle
est restée depuis.

+ + + #

Le porteur d'eau

Autrefois,
alors que les
aqueducs
étaient pres-
qu'inconnus
dans le pays,
le porteur
d'eau tenait
une certaine
place dans la

vie canadienne, C'était une des nécessités de la
société. L'hiver, l'été, en voiture, en sleigh, il
charroyait l'eau gaiement à domicile, sans se dou-
ter du rôle important qu'il jouait sur la scène du
monde. Hélas! comme tant d'autres types, il est
disparu ! Si sa mémoire ne mérite pas une statue,
elle mérite au moins un croquis. Le voila !

 

+ + + +

Quel est l'âge le plus charmant de la femme

À M. A. Bourgeois, rédacteur en chef de Paris-I'rovinee

Mon cher confrère,

C'est une question bien complexe, bien embar-
rassante que vons m’adressez là : Quel est l'âge le
plus charmant de la femme ?

De prime abord j'étais tenté de vous répondre :
« La femme est charmante à tout âge.” C'était,
vous le voyez, tourner la question, et comme vous
me demandez de préciser, je m'exécute.

L'âge le plus charmant de la femme, c'est sajeu-
Hesse, ce sont ses seize ans, son printemps fleuri,
ses fraiches illusions, son premier sourire d'amour.
Age charmant entre tous, chanté des poètes, glo-
ritié des Muses, âge prédestiné et resplendissant,
où le rève s'habille des séduisantes chimères d'a-
mour, où le cœur commence ses battements amou-
reux, où d’adorables troubles apprennent à la
vierge, devenue femme, le mystère de la vie, où
les lèvres s'ouvrent pour laisser passer ce mot char-
meur : “ Je t'aime ”, premier aveu sincère, pur et
tendre, où Jatête sait blottir si gentiment ses frisons
parfumés sur l'épaule du bien-aimé, où le temps, la
nature, le monde, les cieux semblent devuir se fun-
dre en cette expression sublime : Amour.

J'adore aussi In soixantaine de la femme, avec
ses frimus de poudre, ses vieilles coutumes du temps
passé, et le bon sourire qui raille, excuse et par-
donne. Mais dans l'au-delà des petits yeux mali-
cieux de nos belles marquises, même sous les pau-
pières clignotantes des J'ieillez ane yeux verts, de
Zola, il me semble voir surgiv les rayons humides
des thunmes d'antan, les coups d'œil furtifs, à la
dérobée, du nus espiègles petites et le long regard
—qui seul est un vibrant poème—des adorables
Graziella passées, présentes où futures, ces Eves
naissantes de notre pauvre llumanité amoureuse.
Tout vôtre,

Cu, BourGET,

Directeur de la Revue Moderne.

+ + + +*

La réponse à votre question : “ Que est l'âge le
plus charmant de Ia femme"? varie selon la nature
du sujet :
—Tendre, celui oùelle est le plus aimée :
— Coquette, celui où elle se fait le plus désirer.

Hector MaLon.

NOUVEAUX ACADEMICIENS
(Voir gravures)

On sait que l’Académie”française vient d’élira
deux nouveaux membres. Nous les présentons à
nus lecteurs.

Le vicomte Henri de Bornier est originaire du
Gard. Il est, pour ainsi dire, poète de naissance,
car son père faisait des vers et lui-même avait un
volume tout prêt à apporter à l'éditeur dis qu’il
eut achevé ses études classiques. C'est À lu puésie
dramatique que M. de Bornier s’est adonné surtout.
Il à écrit pour le théâtre le Mariage de Luther,
l'Apôtre, la fille de Roland, les Noces d'attila Mal o-
mel. Souvent couronné par l’Académie française,
il avait plusieurs fuis tenté d'obtenir la suprême
couronne qui lui est enfin échue.
M. Thureau-Dangin, n’étant pas un homme de

théâtre, est, naturellement, beaucoup moins connu
du grand public que M. de Bornier, et que bien
d'autres, qui ne valent ni M. de Bornier ni M.
Thureau-Drngin. Il est l'auteur d'une //istoire de
la monarchie de Juillet, wuvre vaste et concien-
cieuse qui lui coûte de longues années de labeur.
Avant de devenir historien, M. Thureau-Dangin
fut juurualiste et journaliste de talent. Après le
$ septembre 1S70 M. Thureau-Dangin fut candi-
dat de droite aux élections pour I’Assemblée natio-
nale.  N’ayant pas été élu, il combattit, dans le
Francais, pour le parti qui avait comme chef M.
le duc de Broglie, son grand ami et maintenant
son confrère.

re

Elizabeth demandait à un ministre ce qui s’était
passé au conseil :
—Quatre heures, madame.

+ +
+

—Votre mari est l'hommele plus charmant que
j'aie rencontré. Le laissez-vous agir à sa guise
toujours ?
—II le croit.

 

Mde ANNA SUIRBRLAMD

Kalamaroo, Mich.. avait des et flures duns le cou, ou
: depuis sa l0ème uirée lui

Goitre cau-ant de grandes souffran- 40 ans
ces. Sielle prenait le rlium, elle Le youvait marcher
deux longueurs de maison sans tomber de faiblesse.
Elle prit de Ja

SARSEPAREILLE DE HOOD
Et maintenant elle est debarrarsée de tout cela, Elle en
à pressé plusieurs de prendre la Sarre; areillef de Hood
et 3ls ont aussi été guéris. Cela vous fera du bien.

Les PILULES DE HOOD guérisseut les waladies da
Foie, la jaunizse, les meux de 1êète, de Li:e, les aigreurs
d'estomac, les nausées !

LAPRES& LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL
CAAA, AAAAAAAS AA

M J N.lapiés arpsrtenait autrefois à la maison W
Notmap &Fils —Port1aita de tous gerres et a priz con:
rant,—Teléphoue Bell, 728
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LOSERIE DU PEUPLE d'invités. Ce repas coûta tout près Savez-vous Pourquoi ' ATTRACTION sans PRECEDENT

—_ d'an quart da million de piastres. Le Plusd' _—

Ls portear du biilet No 83 691 Mr us d'un quart de million distrib

F. R. Vinet, comptable chez Mr Kent
et Turcootte, 7, Place d’Arme, a
Bagué le prix capital de 81500.0p au
tirage du 28 février.

————

CHOSES ET AUTRES

—On annonce d'Ottawa la mort de
Mme Garneau, veuve de l'historien, à
l’âge de 85 ans.

—Le Général P. S. T. Beauregard,
qui vient da mourir, était le dernier
général aurvivant de la dernière
guerre civile aux Etats-Unis.

—On demande au miuistre des pos
tes à Ottawa de fourrir une carte
postale canadienne plus grande et
plus présentable que celle qu'il four-
nit actuellement.

LOTERIE DU PEUPLE

8500,00
Jame Banks, de la station Windsor,
CP.R, porteur du billet No 69,316,
au tirage du 28 février, a gagué
£500.00.

—La France porsdda 522 navires
de guerre, et, d'ici & 1897, ce nombre
sera avgmenté jusqu'à 571. Le mi-
nistre de la marine a demandé à la
Chambre de voter sans hésitation
les crédits nécessaires pour la défense
du pays.

—Lalégislatare de l’Alabama vient
d'interdire complètement la vente de
la cigarette dans tout l'Etat sous
peine d'une amende de 10 à 250 ou
an emprisonnement de 30 joura.
D'après cette loi on ne pourra pas
non plas fumer la cigarette en public.

LOTERIE DU PEUPLE
8125 00

Alfred Bouchard, 179, rue St-Paul,
porteur da billet No 64 704 au tirage
du 28 février, à gsgné 3125.00.

—La durée moyenne de la vie aux
Etats-Unis est de 41 ans pour les
boutiqui-ra, 43 ans pour les charre
tiers, 44 ans pour les marin3, 47 ans
pour les hommes de métier, 48 aus
pour les marchands, 52 ans pour les
avocats, et Gi ans pour les fermiers,

—L'église catholique a un cepace
de 20,000 pieds carrés sur le terrain
de l'exposition, à Chicag» pour son
usage. L'église Méthodisle n'ayant
que 400 pi-ds s8 propose de ne pas
être représentée à l'exposition. Ce
refas de sa part semble sentir la ja-
lousie.

—Il ne reste plus que treize mé-
daillés de Ste Hélène. Le plus jeune
a 93 ang, le plus vieux 106. Ce der.
nisr vit à Lyon, France, dans un ho.
pitel d'iavalides. II a servi sous Na.
poléou ler, en Kgypte, a traversé les
Alpes avec lui, a pris part à la guerre
da la péninsule, à fait la campagne de
Russie Pt @ combstta finalement à
Waterloo avec la garde impériale.

LOTERIE DU PEUPLE
850 00

Adélard Perrault, 116. rne Wolfe,
porteur du billet No 65.026 au tirage
du 28 février, a gagaé 550 00.

—Le repas les plas cher qui ait ja-
mais été servi, d'après l’histoire, fat
un souper donné par Eius Verus,
l'an des plus extravagauts Romains

banget célèbre donné psrl'empt reur
Vitellius en I'honnenr de son frère
Lucius, vera 1a même époque, coûta
un peu plus de 3200 000.

AMPLEMENT KNDOSSÉE
Eat ls réclame de la S irsepareille de
Hood, s'adressant au gens commun,
réfléchi, des gens qui pensent ; teile-
ment bien cautionnée tonjoura que
dans le monde de la finance elle se-
rait reçue sans aucune hésitation. Ces
témoignages établissent que CELLE
DE Hoop GUÉRIT

 

L-e Pilales de Hood guérissent les
maladies du foe, la bile, le mat de
tête, la constipation.

—œ_

Drs MATHIEU & BERNIER

Chirorgirns-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal
kxtracion de dents par le gaz ou l'électri-
cité, Dentiers faits avec ou sans palsis,
Restauration des dents d'après les procédés
les plns modernes,
 

UNE Dols

LE GRAND

    

   
Guérit la Oonsomption, la Toux, le

Oroup, les Maux de Gorge. En vente
var téus les pharmaciens avec garantie.

Vesdu par FE. MeGALE

[IE
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10 cents — BILLETS — 10 cents
PROCHAIN TIRAGE

Mardi, les 14 et 28 Mars 1893

PRIX CAPITAL $1,000.00

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Lot valant....$1,000.00 $1,000.00
1 do 500 00 500 00
1 do 250 00 250.00
1 do .. 100 00 100 00

2 Lots velant.... 50.10 100 06
5 do co 25.00 125.00

25 do 5.00 125 00

100 do 250 250.00

500 do 1.00 500 00

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots valant... £2 50 £250.00
100 do 1.00 100 00

999 do 1.00 M900
299 do 1.00 999.0)

2934 Lots valant............... $5,208.00

Les demandes des billets seront reçues
jusqu’à neuf heures le jour mêmedu tirage.
Toute demande par le courrier parvenant
le jour même du tirage est appliquée au
tirage suivant.
&& Les noms des gagnante ne sont pas

livrés à Ja publicité sans une autorisation
spéci le.

Bureau principal : 78, rue St-Laurent

P. O. Rolte 987. MoNTREAL

Ed. 0. LALONDE,Gérant
&% On demande des Agents,

LEÇONS de FRANÇAIS
PAR UNE MÉTHODE NOUVELLE

 

Privées, an classes, à résidence Tra-
vaux de traduction et rédaction. S'adres-
ser, de Zhra à 5hira et de 7 hrs A 10 hrs
du soir, A M.

Louis Tesson ou à M. Durkee des derniers jours, À une douzaine 2269, RUE STE-CATHERINE;  

Nos ventes augmentent tou-
jours tous les ans ? C'est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants.
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 p.e. sur toute
vente au-delà de 810.00.

RENAUD, KING +
NB

PATTERSON
MEUBLES & LITERIE

652, Rue Craig, 652

P S.—Fmbellage gratis et escompte apé-
cial aux acheteurs hors deMontréal,

 

 

 

Une femme qui a longtemps souffert du
Beau Mal nous éorit : ‘’ Une de mes amies
me conseilla d'essayer le ‘’ Régulateur de le
Santé de la Femme" da Dr J. Larividre de
Manville, R. I, ot après en avoir pris une
bouteille sans beaucouo ds sucoès, j'étais dé
oidée de ne plus continuer. Mon amie me
sonseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen
tir un grand soulagement. Je continuai à
en faire nsage et aujourd’hui je anis complè-
tement guérie. Ce remède est le véritable
ami de la femme.” A vendro chez la plu-
part des pharmaciens ainai que mes ‘‘ Per-
males Porous Plasters " (leu nenles empla-
tres recommandées par lea meilleurs méde-
‘ins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception da 25 cents en timbres de poste.
Evans & Sons, Agente pour le Osnara,
 

° . .. Journal {l'ustustré pour
Saint Nicolas, Karçens et filles, pa-ais-
sant le jeudi derhaque seo rains. ls abn"
nementa partent au ‘er dé eubre et du l.r
juin. Pariset départements, ua an: 18 fr, ;
R'x mois: 10 fr Uninn Postale, un an : 2;
fr;eix mois :127r. S'atresser 4'la Uh afrie
Ch. Dolagrave,15, rue souffle, Parle, France
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CAVEATS,

TRADE MARKS,
DESICN PATENTS,

. COPYRICHTS, et
For information and free Handhoak wnte to
MUNN & COL] BROALWAY. NEW Yong,

Oldest ures {oP securing patents in Athi ca,
Evers tatent taken out by us 15 brought beturetue puviic by à hutice given free of charge inthe
S * ° > *

Srientifie Americ:Srientific American
Largest cireniation of ie
world. SniondilyPREAnerAnthe
man should be without it, Weekly, 83.00 a
erRES Address MUNN & CO.
UBLISHELS 3OI Brosuway, Now York City.
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Dompagnie de la Lotterie de l'Et4 deu

Louisiane

Incorporée par la Iégislatnre por. les fing
d'education €. de ‘Charité, © ses fr ching
d clarace, être parties de ta presente gyn),
tution du l'Klat en 1874, par un vo.c y Pulaire
écrasanc

Laquelle expire le 1er Janviur 1895

Los Grande Tirages Extraora:naires
ont lt u sem ancuelieme t (Jun o - vacem-
bre et les Grande Tirages Simpica 1 lien
monsu-ellement les aix s..tP6 Mois © lap-
née. Ces Li ages ont l'eu en poblr- … l'Aca,
demie de musi-jue, Nouvelle-Cr'en +. ia,

‘* NO is cOrtiflona par | apré eten. nou
survoillons los arrangements faits ;<urleg
tirages men uel- et somi-annueis de ‘Cm.
paynie“o Loterie de l'Etat de la |. i-inne
qua nous ger ns et controlons yer relies.
men* les tirages nots-Mmames et qui us est
conduit av c honnêteta, franchie «! honre
foi pour tua l<eint ren-66: nous a: ring
in Compagni Asc ser ir de ce certit! «! avec
des facsimile de nos sigatures a'ta. dang
les annonces.

Lifes
fTleg
nehaaCin

Nus, les sousign is, Banqnes et Ban iers,
Ratorons ous les prix gagnos aux is" ries
a I'Ktat de la Lo asiane qui seron. pr «ntés

A nos calsses

R MW Jdmsley,Prés. Louisiana Nati: .\] Rx
Jno. »,0'C anor, Préa gta oNatiin: ük
A, Baldwin, Pros. Néw O lea is Na in. Bk
Carl Koan, Prés. Union National Bk

Le tirage mensuel de $5 aurs ‘ien
4 L'ACADEMIE DE MUSIQUE. NOU\AilB-

ORLEANS.

MARDI, 14 MARS1853
PRIX CAPITAL - - &7»:00

100.000 BILLETS DANS LA ROU:
LISTER DES PRIX

  

 

1 PRIX DE = 00
1 PRIX FK 20 ne
1 PRX DK no
1 PRIX DE "0
2 PAIX DE a
5 PRIX DK Ww
25 PRIX DE "+40
100 PRIX DK 5.
20 P&IX DK 0
00 P 1X LE 1-0
500 PRIX D® sasecu es +0

PRIX APPROXIMATIFS
10 PRIX DB 116003... ia
100 PRIX DE 6‘sont.... » +0
100 PRIX DB s'oont....…...…. MN

PRIX TERMINAUX
1.988 PRIX DE 20 sont.......…...... mb

1.434 prix ss montant a. ............ $2000

PRIX DES RILLRTR:
Le billet 85: Deux c'nquième ¢2; Un.

ulème $1; Un dixième 500 ; Un vi: <-
tieme 25c,

Prix pour lesclaha : 11 billets complets =n
eur quiva ent en fractions de billets

pour $5).

Tarifrepécianx pour agents requis parte

,1MPORTANT.—Knvoyez tout aryeut y-
l'Excresse pos frais pour «out envnl 4e p..:
moins de cinq piastres pour lesquelles no:-
pricrons tous les frais, et noue pay‘rnat. 1.-
ea frais c'express eur BiLLYT et LISIK
DES PRIX envoyés A nos corres, ondants.

Adressey, :
PAUL CONRAD,

N.uveile-Orléane, ] -

Donnezl'adresse complète etfaite la sign"
tare liaïhla
 e congrès avant dernièrement adopté une

loi proh bant l'emplni de a malle à TÜ TYS
lun Lote 10a none nous rervons des ompa
snies d'Kxpress pour re por dre À D“a corres
pondanta et por r envyer lot listes de prix.
Les liston officielles des prix serunt fe

voyées nur demande & trous les agents |»-
“aux aprôs chaque thage, en n'importe
eedanotie, par express, FRANCHER

ASTENTION.—La charte netnelle de le
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
| Lonluiane et une partie de In omior jan.
ecet Fiatn'expire que le premior jan-

vier 1895. P q p
l!y a un grand nombre de projets Infé-

rleure et malhonnêtes sur le narché ; den
hillets de loterie «ont vendna par des gensqui
reçoivent des commissions énormes ; les
acheteurs dalvent done être avr leur garde
at ne protéger en insistant r avoirdes
billets de la Loterie de l’Ktat de la Louisiane
at pasd'autres s’lls veulent avair ia ohance sRONChAde ZA@DOI RD pris.
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      | PECTORAL-CERISE[SB
d’AYER

X'a pas d'égal pour le prompt sou-
Ltement et le guérison rapide des
1Thumes, des Toux, du Croup,
v l'Enrouement, de la Perte de

ta Voix, du Mal de Gorge des
Prédicateurs, de l'Asthime, de la

i3ronchite, de la Grippe et autres

vydladies de la gorge et des pou
vins. C’est le remède le mieux
onu duus le monde entier pour la

. rison de la toux, et il est recom-
andé par des médecins éminents et

la préparation favorite des chan-
vs, des acteurs, des prédicateurs
des professeurs. 11 adoucit la
mbrane enflammée, dégage le
cme, arrête lu toux et amène le

LR PECTORALCERISE
d’AYER,

: -iières phases, arrête toute sorte
© progrès de ls maladie, et mème
ns ses dernières phases il calme
toux douloureuse ct favorise un
mmeil réparateur. M est agréable

. voût, n'a besoin que d'être pris en
les doses et n'est point nu obsta-

à lu digestion ni n'intervient dans
une des fonctions régulières des
sues, Comme médecine de cas
aevus, chagne famille deveait être

, arvue du l’ectoral-Cerise d'Ayer.
\vant fait usage du Pectoral-Cerise

- Aver dans ma famille pendant beau-
5» d'annees, je puis le recommander
: toutes les maladies qu'il prétend

, tri, Sa vente aagmente chauue anuve
"ss non établissement, et mes pratiques
crou nt que cette préparation na pont

sale comme curatif de ls toux.’ —
< Wy. Parent, Queensbury, N. B.

LE PECTORAL-GERISE
d’AYER.

Prépart pare Dr J C. Ayer &k Co. Lowell. Mass. Venda
ari Droguistes 7 Prix GI 11, six flacons, $5.00

Prompt à agir, sûr de guérir.

PAS
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TRAINS SPÉCIAUX
POUR

COLONS ET LEURS MENACES

QUITTRRONT

  

Carleton Junction à 9.00 p.m. mardi,

les 7, 14, 21 et 28 mars ; les 4,

11, 18 et 25 avril 1863

Pourva que le nombre des colons et des

effets soient suffieants,

Cette dirpostion de trains rapides est
prisa dans le but de donner aux nouveaux
colons l'avantage d'acxmpsguer et de
voyager en mème temps que leur langages
et approvisionnemeat.

Tourles colons qui désirent voyager sans
hagages, des traine partent de Montréal
àS4t p.m., chaque jour de la semaine
avec des chars co:ons attachés.

Pour autres inforrations, lisez le pam-
[hie FREE FACTS, FARMS & SI EE-
PERS, qui sont donnés gratis sur anplics-
tion à l'agentde billets le plus proche, ou
s'adresso anx

BUREAUdesBILLETSA Montréal
26 RUN SAINT-JACQURS.

La salle du ** Club d'Echeca et de

Jeux d'esprit et de combinaison

ENIGME
On vous dit un œdipe habile
Que, sans peine, vous découvrez
Dans botte de fuin une aiguille
En ce cas, le bon wil ouvrez !

Je suis bien en vous, jeune fille,
Qui, rougissante, me cherchez.
J'ai place aussi dans la famille ;
Au Tonkin vous me rencontrez.

Vous me voyez dâns une idylle,
Et toujours en lisant Virgile,
Eiderot, Voltaire, Boileau,

Corneille, Racine, Molière,
Dinguet, Bernadin de Saint-Pierre
Montesquieu, Schiller, Mirabeau...

 

LOGOGRIPHE

J'ai six pieds et jamais je ne suis en colère ;
Mais mieux qu'elle je sais me venger aujourd'hui,
Et sans en avoir l'air la Grèce fut ma mère.
Admirez avec moi ce contraste inoui;
Cinq pieds, nègre ; trois, rui ; deux, personne, 6 mystère !
Renversez-le, l'Anglais ne vous dira pas oui.

 

No 89 -PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. W, E. Perry, Yarmouth, Nouvelle-Ecosse

Noirs— 3 pièces
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Blanca—9 pièces
Les Blancs jouent et font mat en 2 coups
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Solution de l'énigme

Le mot est : Amour. . .
Solutions justes.—Mme F. X. Cloutier,

I'lslet ; Mlle Fugénie Brassard, S'e-Gene-
viève ; Cha C. Huot, Québec ; Mile Diane

Viger, Lachine ; 8 Pinard, Montréal.

 

TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le TONIQUE

te plus énergique
pour Convalescents,
Vieillards, Femmes,

Enfants déblies
et toutes personnes

délicates.
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Age critique, Epuisement nerveux, 

    

Blancs Noirs

1 F2R 1 ?
2 Mat selon le conp des Noirs.

VINdeVIAI:
a PS

pi

Au QUINA -
SUC DE VIANDE

PHOSPHATE de CHAUX

 

  

 

   
Composé

Fa
ON Le.

De des substances
na

J
- U

= Indispensables à la
(nc QUINA spills formation dela chair
Deus VAS muscolaires

AEyr
LoVINDE VIAL est l'association des médicamentsles plus actifs

pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,

et des systémes
nerveux et osseux.

Débilité résultant de la vicil-

lusse# longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-

grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. €

Pharmacie J.VTAL,rue de Bourbon, 14, LYON. « Totes l'urmacles.

Dares Canadion-Français ‘’ est ouverte dous les
seirs, au No 480, rue des Seigneurs, Montréal. Les amateurs sont invités

Solution du problème d'Echecs—No 88

 

TERTTTS TIT

JohnMurphy& Cie

Bons Marchés
SANS PRECEDENTS

Daus tous les

DEPARTEMENTS !
ee

 

La balance des marchandises de Ja sai-
son passée sera vendua à 25 :t 50 par cent
de réluction. Plusteurs lots de nouvelles
marchandises reçues dans chaque départe-
ment et vendues aux prix du gros.

NOS BRODERIES NOUVELLES

Nos broderies nouvelles font l’admira-
tion de tous, il est incontestable que ros
broderies ne peuvent être surparsées sous
le rapport du fini et de la qualité. Nous
avons le contrôle exclusif d’au-delà 10:0
partons qui sont ce qu’il y à de pius beau
sur le marché, Toutes nos pratiques de-
vront s'empresser de visiter ce départe-
ment afin d'avoir un bon choix,

GARNITURES NOUVEL' ES

Plusieurs caisses de garnitures nouvelles
viennent de nous arriver et nous invitons
tonte spécialement Mesdames les Modistes
de faire une inspection minuticuse dans ce
département
Nous offrons des marchés particuliers à

toutes les modistes.

JOHN MURPHY & OIE
foin des russ Notre-Dame st St-Pierre

Au comptant et à un seul prix

ol} Mal. 3193 Fedaral Tel. 62

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architectes et évaluateurs

162—RUE SAINT -JACQUES—162

(Block Barron)

Vicror Roy. Le Z. GAUTHIER

Téléphone no 2113.

LES CAUSERIES FAMILIERES
52 NUMÉROS PAR AN

 

 

 

24 Gravures coloriées, 15Patrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, savoir-vivre, partie lit-
téraire morale et soignée.

$4.00 PAR AN

Edition noire à $7.40, avec 12 gravures
coloriées et 15 patrons découpés. $3.20
par an, à l'étranger.

Directrice : Mme LOUISE D'ALG,

4, rue Lord-Byron, Paris

Abonnements reçus au Monde Mlustré,

A VENDRE

Une machine à tricoter,
BON MARCHÉ

S'adresser: 40, place Jacques-Cartier

A1. Un Article Parfait

ST
La’qualité la plus pure de Créme de Tar

te ; le meilleur Bi-Carbonate de Soude à
double cristalisa:ion est employé pourls
préparation de cette Poudre à j âtisseries

La toujours été côté A 1 dans les fa-
milles depuis au-delà de 30 ans et est mala-
tenant (ei possible), meilleur;queJamsis.
Tous les Meillenrs Epiciers 1 endent
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LE MORDE ILLOBSTKS
  

 

4PLUS QUE SATISFAISANT.
66 Cussvens PL, BuovkuvM N.-Y., Jy juin ‘gl

Duraut 19ans mon fl'asouifraitiie apasines, 1 tom.
bait tous les 15 Jours, ass |» us receninent c'était une
ou deux fois 1a sem ine, Nous alder chez Jes mgéde-
cing lua plug distingues mais «cos obtenir de soulage-
ment, Naturellement nous commencions & perdre Pes-
voir de le guérir quand nous entendimes parler du
«mique Nerveux du I'd:e Koenig, En ayant achcté 4

titre d'essai nous devous vas dire que le récult ta élé
des plus satisfaisants Voili 8 mois de cola et mot fils,
eomnlotem- nt guerd, NA pas 616 mando dermis, Veuil-
tea bien recevoir 1s renierebementa, Votre fat
reméda I'a wanve,  Assurément duns 1a condition on il
se trouvait il aurait vite succomhé, C'est totreopluion
Jue votre excellent suede Fa pruert,

DAME M. MOLONY.

—V3 Livre Important surles Maladion
GRAT|Srresseneemveuvose gratuitem:ns à

tute aclresse, ot les malades pauvres

peuvent aussi obtenir co remode 8258 rien payer.

Ce remède s été préparé par le Rév. Pasteur Koenig

de Fort Wayne, vod LU depuis 1876, et out actuelle

Bient préparé suds sa direction par is

KOENIG MED CO. CHicAGO, ÎLL.

A Veadss pat 103 Drozuistes a 31 1a Bouteille; © jour $5

Au Canals, par Sannlers & Co,, London
Ont, ; E. Léonard, 113, rue St-Laurent,
Montréal, Qué. ; LaRohe & Cis, Quebec.
 

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
emandes vos billets cette ligne popu-

laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages
lm] ta dans les deux Provinoes.

T NURON, DETROIT, ORI-
GAGO et autres villes dans les Etats de
Ouest, elle offre des avantages uniques ;

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE
le contrôle d'une soule edministration.

t 1irectes pour tous
chemins de fer américains. Seuls route don-
uant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashna
Boston, Fall River, New-York

Et toutes villes ot villages importants dans Ia
Nouvelle-Angleterre.
Pour plus amples informations, adresses

vous à la gare du Grand-Trono, à Montréal
où à notre représentant
 

Nouveaux proc'.és américains pourplom-
bage de dents, en porcelaine et en verre,
lus résistable que le ciment, imitant par

faitement la dent.

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, Rux SainT-LAURENT, MONTRÉAL

CASTOR FLUID
On devrait se servir v nr lescheveux 4

cette préparation délicienase et ratraionis
sagte. Elie entre ient le scalpe en bon © an
té, empêche les peaux mortes ou excite la
pousse.Excellent article de lotle te pou. la

. In 0B Da of
15bte le Douteil © pour les famil.es

HENRYR. GRAY,

122 rue StLaurent,

 

BAUME RHUMAL
Fat le meilleur remède connu contre les rhumes ohatinés, Ia toux, l'enrouement, la

bronchite, l'asthme, la consomption et toutes les affoc ions dela gorge et des poumons.

{13En vente partout à 250 la souteille, 20 doses par bouteil's, .

Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Cathorine, Montréal.

Un sentiment de sari: faction et ds confort, voilàce‘qu'on

se procure en prenant du

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Il stimule et soutient, réconfurte et restaure.

 
  

L'EAU MINERALE DE SAINT - LEON
DEVRAIT SE TROUVER DANS TOUTES LES MAISONS

AUS SEEN on

Et voici pourquoi, Elle est aussi inoff nsive que le lait pour les jeunes gens et

ur les person res Agées. Kite est. laxa-ive et régu'arise les functions des ioteatins

file parifie le sang et le dégage de tous les germes «de maladie. File fav rise la d gen

tion et donns des forces anx malales et aux personaes faib es. Fle chasse la boutlis-

au e, l'hydropisie et l'embonpoint nuisible à la santé, Fle guérit les plus graves

affections du toie et du rein. Elie guérit I» 1humatisme, la névra'gis, la sciatique, le
mal de tête, ec. Elie débarrasse da la bile, et fait disparaitre la dyspepiie et les in
digestions. Elle conserve 04 rend l'ectat enchanteur de la beauté «les je ines années.
Elle fait disp raitce 13s boutons et les é-up ions et rend la peau claire et unie. Elle
infiltre 1'essence de la vie dans toutes les veines, les muscles et les os.

Dépôt da l'Eau de Saint-Léon : 54, Oarré Victoria
--AAR-- -AC MAMAN

Tel. 1432 ROBIL*.A TO, 27, rne St.André.—Seul embdoutellleur

MAISON - BLANCHE
65—RUE SAINT-LAURENT—65

NASA4 050

 

 

Importateur direct de chapelleries et merceries pour hommes et garçons. Pour
les fates et soirées, je viens de recevoir un magaifique assortiment de cravates, mou-
choirs et foulards en soie. T. BRICAULT

Cie d'Assurance contre le Fou ot sur les risques Maritimes,

“¢ WESTERN ”
INOORPORBE RN 1851

API... teeenennts souensrnrnarsaseritrrasnaesissensiarneres ee. 61,900.00
au-doih de. 1 680,00

lovent pour l'année 1891..............0000-0.0000se0s0n0s000ccc000000. 1,800,06

* 3.1. ROUTE & FILA, Gérants 40 la succursale de Montréal, 194, St-Faocues

Pisazs Duronr, Insp, des Agence

UN FRUL PRIX
 

sers 000000000000 00000CCRcOC0DOSO000.0 00000600 00POGOS0

antaus Hoare. Agent du dep français.

 

 

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
Le Célèbre

CHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL, *

 

  

EMILE VANIER
e (Anclen élève de l'oole Polytechniqu:

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
187, sue St-Jaoques, Royal Bulldis;

Meatréal |
Demandes de Breveted1 marque

‘8 commeroe, eto., reparteeDaan. Canad:

A. LEOFRED
(Gradué de Lavalet de McGill):

INGENIEUR DES MINES
BureauPi Québec ; Sucoursales :
Sherbrooke ; Montréal, 17, Côte d
Place d'Armes. au ols t'I'Riranger

LYLR.

ra—Panr tout ce qui & rapport aux mines— aver
!

   
AERA

LE CHOIX DES ARTISTES
Pas d'agents, veuillez vous adress: - direg.tem.nc au magasin

DAT
HorneDameM   
 

Poitrine parfaite
par les

Poudres

Orientales

à le santé ie

DEVELOPPEMENT

— EP LA—

Fermete des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE !

1 boite, aves notice, $1; 6 boites, $5

le Puissance :

— À, BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél Bail 6513

 

 

EF Abonnez - vous au MONDE
ILLUSTRA, le plus complet 6
neilleur marché des fourneun du
TensdsES

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Année!

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.

Le Plus Effieace.

Le Plus Agréable au Goat.

NE CONTIENT

MOplam,ni Morphine,nlChioroforme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 50 conts le Flacon.

 

    

DEMANDEZ-LE.

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 8. LAVIOLETTL.M.D,
AY lue des Commissaires, Mentroel  


